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umontent au Capitule ptnir ci, dea'cetidre d'une ray~on plus ou n'oins
bruEque, parfoiti itâ huss hUr vit, au tilieu d'un mXouvemenCtt
révoluiusinaire , ta autres fois ils utlibrCtIt tout à Ouf., faisanut
Iailîite aux proîltqaaerup'é, manquant aux amis qui toap.
puyaient sur leur crédit.

Quelle ëera la ni] du )r algras, je l'ignore, mais sa vie mlée
de tempêtes s'achièvera peut-être dans un sinistre.

-Oh I mon pero 1 dab.jo un prutebtasi du rtgard, du geste
et de la voix,

- Il t.mc da.,us ic ',,.nt. îi.a fille, il recucillera dans la tell
pète .

le dirai-je, Ciutilde, la fin de cette âcêne cruclle ? Mois

pere ni affirmia tlue ju fierais niallhurtuso av-ec V'nlgras, et que
libremetnt es sic curibntirait point à tmon mariage. Il ajouta quc
nioraie'meur il mu iaitbait lu droit de lj contraindre , cest à dire
lue Nuaii. recuurir à à'aboutinabli, formalité des sommations légales,

je lio.urraib au bout d'un certain temps d'épreuve, lui rappeler
qust j.. pt rs étais dans mon dé,ir d'tépeuser Val-rwi

1 apJu ta zs-uà,.t qju, pul 1sýd3 olt.trL Inututl.ment à
à e'jJKuuvv, si c'vîura.t du rtiteUnii1...r arab 't, (ue nos relations
aveu la fauaiie'V Xsaurdnd m _ ùta~rl J'acqiuic>çai à tou t
demandant ttulkuites, t niu iZr, di, d:rc à M. ýValgras que jç
1 aitundrai3ju.-qu'aau d~àflzu par hitual~2c I, serait libre alore
de renouveltr La prit're, ,àJurant cet e>p.ioc de temps Il Dn1
m'a vait point oubliée.

MoU pure SiSaL, JU.JU 4tL~ roaae aiDn3 (lu, 1' prouva
uue: jettre de Valbrcaa dont je rtýur, euuàmuîeation...

Tu ne taurab jantai* et, que fusient pour moi cet, six nis
d'épre.uve. Jusqu'alors restée eu drhors des questions politi-
ques, je n appi'ena'sb les cluanipetncntgi survenus que par les conver
lsations de mon père. Il me fallu davantage Je dévorai les jour
naux. Chaque jour j'y vis s'accentuer l'imîportance di, 1lhom
que j'aimais.

La hardiesse venait en aide à son talent r. connu incontesta-
ble mêmse par s!s con, muis. Il se sentait porté par le vent de la
fortunec. Mais tandis qu'il montait vers une haute ilituation, il
employait pour parvenir des moyens qui me semblaient plus
dangereux et plus coupablss. SU Servant du peuple dont-il flat-
tait lce instincts, les passions et les vicesq, il en faisait le levier
destiné à soulever le monde de ses idées. Au lieu de demander
soi) succès à la défense des grandes Causes, il le cherchait dans
der, ovations dont souvent une véritable fierté eut rougi.

Lori-que dans ses discours je trouvais la trace dc cette pré-
occupation unique: le succès à tout prix, jo m'affligeais etje
m'tffrayais. En nmême temps, je l'avoue, MOn] orgueil y trouvait
otois compte. Ce rhéteur, ce tribun, dont l'Europe entière se pré.
occupait, dont les discours faisaient événoement, ce lion populaire
des faubourgs songeait à moi, et m'avait élue pour devenir sa
con;pagne.

Oui, je passai six mois de fièvre et de souffranc, priant
,,uf ;ut. plilait povur niU*ý, demandant à Dica son bonheur, sa
jurut, ea u te, e -appl;ant dc mc prruiettr, ie vivre à sût
ombre.

a1rBretipecita les conditions consenties. Seulement tous
st5s Dîvia un auptibu bouquet venait aie rappeler mna promesse.

A l'expiration du terme fixé, mon père r (çut une lettre qu'il
montra :

- Décide de ta vie, me dit-il.
- Tu sais bien quel est mon voeu le plus cher, permects-moi

de l'accomplir.

ILLU8TREC

- Soit 1fit-il. Bien dics pères seraient fiers de voir un tel
mariage, et Vaîgras doit avoir été Io point (le luire do bicu dles
ambitions , et cependant, si tu conserves ta préféirence, je grde
tues réserves. Tu es trop croyante pour épouser u impie, qui,
en suivant la voie politique qu'il s'est tracée, en arriver,% ïý 1,
persécution du l'Eghiso et chassera de France les moines, en %ttQ,
dant qu'il attente à la liberté du clergé.

- 'Non I non !mon père, tu t,- trompes, il ne frra pis c.Ia'
- Il le fera. Et que deviendrais-tu aux cetés de cet homme~

dont chaque acte froissera tes sentiments les plusclu.r8 9 TU etra
t-il encore possible d'dtro heureuse ? La division do vos pensées
entretiendra celle de vos coeurs. V'ux tu que j'aille plus loin,:
pauvre abusée ? car mson expérience wc L4t voir la prof'on leur'
du gouffre dans lequei tu vas tomber... V'.slgraqi croit t'aimner"
parce qu'il trouve en toi une oré.aturt. dont la pureté et. l'ami-ir
nif' le reposent de ce qui l'environne.

Mais un jour viendrait inévitablement où ta douceur, et
patience, ta chasteté6 lui paraîtraient fadles, Il demanderait alors
des diztractions violcuttes en rapport avec son caractère préssionné.
Tu souffrirais nu cruel martyre, dont tu n'oserais te plaindre à
purEonne, pas mêmue à moi... R-éfllcis encore, ma fille, et crois
quo pour te; forcer à regarder au fond do choses si tristes et ii
positives4, il feut que je croie remplir on devoir impérieux.

- Ta m'aflUges sans me convaincre, répondis je.
- M. V'al-ras viendra ce soir.
J'embrassai mon père, mais il ne mc rendit point mon bal

5ctr, et quand j'allai le rejoindre, je trouvai nma mère en larmes.
Valgras arriva. Il tac parut vieilli, bien qe tout dans sx

personne trahît le contentement do l'orgueil satisfait.
Je retrouvai pres de lui toute la récurité goûtée autrefois

eur les greves de Lue. L'époque de notre mariage fit fixée. Il
me demanda ce que je désirais dans ma corbeille, et comme à
modestie de mes désirs le turprit, il ajouta:

- Ceci me regarde. -la femme devra ètre élégante en*d
toutes. Je suis assez riche, nma chère Amice, pour satisfitr
lts- les -souhaità que vous ue songeriez point à m'exprimer.

- Riche ! répétai-je, riche !
- Très riche, deux fois millionnaire. Cela v'ous su.-prend?

01> I ma route semble s'être aplanie toute seule. Quelquea eou.
velles politiques dont j'ai su profiter, une habileté native, m'ont
mie en trois ans au point où j'en suis, je gravirai mes dernieri
échelons, et vous serez, comme vous méritez, la première, grâlie à
la situation que j'achèverai de conquérir.
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INfFORMATIONS

A partir eX .ausud î,ui-Qt2oc4eobr#A-aCsaîuîa aE>..î015â
à notre journal sont comme suit: nu au. $.00I; six mois, M centsa, pas
bl d'avanco ou dausslecoursduîprendur mouis. Lesabuannmenteparte
du ler et du.15 dechsaque mnois.

Aux agensts 10 cents9 la douzaine et 20 par cent de commission sur If
abonnements, payable t la fln du mois,

Nosabonn6a actuels endetté's voudront bien rdsler I'nrrôrage limmT.i
tcmor&t, ar la noua5 <,ster la pénible fleces.4ità (lu le,, ros.rancliur de c 

lre .'expiration du terme de leur abonnement, et de remettre (
compte a1 notre procureur peur collection.

Nous sommes on mesuira de fournir toits les numc'ros par dopii i.
ler Janvier dernier, et mêmera Mel complête (brochéSe) (Ie l'arneflBit.
aux conditions el-ctests.
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